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La dissertation doectorale du chanoıne Valvekens est CONSACKIEE
Ia partıcıpalıon de ahhes de V”ordre de Premontre I ECVO-

ution du Vie <ieecle 1’ımportance du justifie, semble-t-11
1a LESCIHLCE dans les colonnes de Cc€e Revue d’un compte rendu
detaille, depassant quelque HCU les limıtes ordinaires des TECENS10NS

bıbliographiques
Le ravaıl debute par un CXDOSE preliminaıre On Lrouve

L’enumeration des diverses etablies SE le terrıtolLre des
Pavs Bas Leur SıLUALıon paraıt SUEIE brillante, po1n de
de Ia VIieE relig1euse, qu ıl faılle relever uNne SSETI1EU ten-
Lalıve de reforme A  etat particulier de chaque abbaye et Ia peI-
sonalıte des preiats qu ı les gouvernent corroborent C€ affırmation
venerale En regard ON nNnOtfe une breve de Ia SıLLALLON

politique (In rappelle le mOouUuvement OPPOSILON conftire Philip-
PE I1 auquel les abbes adherent es le debut I6 auteur explique
Cceilte attıtude par Ia partıcıpatklıion de CEes ecclesiastiques Au Etats
des PFOVINCES, leurs hens de parente AaVeC Ia noblesse et Surtiout
les grieis ils alleguent contre l ’erection des auX eveches

Le de Ia dissertatıion comprend partlıes CONSACTEES

Ia rupiure le gouvernement espagnol desillusions et
auxX desastres YUulL resultent et Ia reconeciliation realisee par
Alexandre Farnese.

(Yest za0 des 4NNEES 15761578 JUE "opere la rupiure. On
distingue qaısement 838 phases La mMOr de Kequesens est ’inecı-

dent qUu 1 metT le ieu 4aU X poudres Le Conseil tat Ve: IM DUL1S-
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Sanı domiıiner uUuNe sıtnuatıon GUE les muniteriés de Ia soldatesque
espagnole compliquent P’envı. On SOTT de la legalıte VO-

quant, s A11S ’intervention royale, le Etats-Generaux, qu] prennent
Ia direction d affaıres el OU les abhes 16ES PTINCIPAUX {NOMNE

teres jouent ro  Je important. 1 ’assemblee mel 6M rapport
delegues de Ia Hollande et de Ia Zelande el de CE! tractatıons SOTT
Ia Pacıfication de (GGand. 1.’unıon es XVII provınces paraıt retablie,
ENCcCOHTE qu ı  1 9ıt tallır alisser SUSPCHNS 1a “principale cCon
le statiut religieux.

S17 Ces entrefaıites est arrıve le NOUu gouverneur-general
Juan De longues el penibles neg0oCc1at10Ns s’engagent entre Ia at les
representants des KEtats. On nNıt par a houtir ’ Edıt de Marche, 1M -
pliquant Ia ratıhcation DaL le gouverneur de la Pacihecation. La erıise
politique paraıt termınee. |’auteur s’arrete alors instant DOUFL
CX  N ia repercution netfaste GUu«e Ces evenements tumultueux ont

SUu-r«r Ia VIe des monasteres. 11 constate UE la longue absence des
abbes, la MOr de plusieurs d’entre-eux. les depredations des {rOoUpES
espagnoles er d’autres d  <  ffieultes ENCOTE Oont contribue attıser les
brandons de discorde exıstant de]ja anterlieurement. Le conflit p -
litique tarde S ] rebondir. Don juan peine installe a Bru
xelles S Y sent plus securıte el soudainement s’entulnt Namur.

La revolution est alors immınente. Les Ftats-Generaux rFEPLEN-
nent Ia dırection des atffaıres. HR laissent dominer par les e  e..
S les plus ayvances. Apres quelques vaıns essals d’accomo-
dement Don Juan, OM > decide 9 Dasscık le Rubiecon. 1/’archi
duec Mathias, frere de ’ Empereur odolphe 81 est invıte ven.:
prendre Ia direction apparente de nNnOos affaires, tandıs GUC ’auto-
rıte reelle DAaASsSC de taıt au maılns du prince d’Orange. Les kKıtats
proclament la decheance de Don Juan el reunıssent ulle armee
pO l ’entretien de laquelle les abhbes Son largement mıs 9 contr1ı-
bution. C!  etaıt bıen la revolution, ENCOTE qu on aftiıchät l’espoir aıt
u Philippe {} ratiferait ulterieurement O6s etranges dıspositions.

Detenteurs de V’autorıte souverame, les Eitats C vinrent rapide-
mMmMenTt s’occuper de 19 nomiınatıon de abbes DOUT les monasteres
vacants. e faıt l Ne fanut DAaSs attendre O1r ’installation
d’Arnould de Leetdaael COININE prelat d’Averbode et d’Antoine
Vanll Oyembrugge Grimbergen. L’incorporation t+aıte jadıs par
Philippe [8] des abbayes de aınt Bernard, de Tongerloo er d’At
fighem AaAl  ba NOUV  1U X eveches N cassee, el C ENCOTIE de
ahbes entirent fonction. ret voıt SUrgir toufe une lignee
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d’abhes reheliles Gul 1ennen leur Investi1LuUure €es hitats -
aıler eire que chauds adeptes du nOouvement revolutiennaijre

La rupiure € le FOI catholique Hut Yr LOrdre de Premontre
u X Pays-Bas une € Ge C  alarn  ütes X  N  x nombre ies U  O  -  d  e& A 1  Gt
avaıj1ent s ]} largement econtribue PFOVOQUETr cette Sıtuatfıon CM furent
Jes DLEMIETES 1mes Le lıvre,‚ re: de Cces ıbula-
107S$ intıitule Ires justement De veelvoudıge desiıtiutie.

Les Etats Generaux cCroyaijent de taılle SoOuUfenNIr Ia Iutte
conitire le: troupes espagnoles. {1s durent rapıdement dechanter.
Leur fut taıllee DPIECES pa  rT las tercıo0s de Juan. Alors
C {fut le desarro: On chercha des A DDUIS Vexterieur. Les HNS
- adresserent Elisabeth Angleterre, Yul JLrOCUFrxa AL X Ktats ’aide
du PTINCE palatıin Casımir Iutherien autres provoquerent une
intervent.ion francaise el appelerent le duc Anjou, trere de Hen-
F} H ret notfre Lerrılalre fut bıentöt FavVase Dal quatre AL INEESs

dıfierentes, quLl toutfes mal CS Hvrerent 2  P exachons 54A115
nombhre. Les abbayes norbertines, et leurs prelats particulier,
funrent maımtes LISES VicUıme: de ceite soldatesque ındisciplinee.

Lom de ratıher le cho1x de Mathıijas et Ia politique mMmMmenee
19}  da Philıppe 181 QUEINT energ1quement Juan, prescrıviıt {a
dissolution des Fitate et deeclara illegale LOUtfe leur gesti0n. Gr  -
S condamna n  — INOo11Ns eXpressement le soulevement des
abhes contre leur Verain legitime ah genera|l de Vordre de
Premontre, Jean Despruets, S i6X AVEC owm autant er  5:  I  1€,
ef pretendit VOIF ans les abhbes INEes Dar Jes kitats GUuE €es
INTIrus el des usurpateurs

Les prelats tarderent Das CONValnNnecre GQUE le MOUvement
anı espagnol devaıt deveniır torcement nı catholique L’union des
VII PFOVINCES eLiar Dasee “{1E la DalıX de religion celle O1 -
uUunNne verıtable iFORNIE La tolerance religieuse pOouVvaıt exX1ıister

I]  DE  etat sporadique dans V  vA  Vie sıecle, 819 le fanatısme eLal
genera]l un w Fautre [es monasieres belges furent pılles et
devastes, les religieux torces de entuir et redunts 19  A eXistence
miserahle. Cıtons, ‚a LIE  R  T  €e d’exemple, V’abbaye de Sgınt Michel
Änvers celle-1ä INnerInNne presidait Cuillaume Greve, 11 des

adherants de MOUVeEMENTIS insurrechonne! dont l’eglise
tut arrachee culte catholique DOUF .  Tre abandonnee Au Iuthe-
1Ns.

On !’a rappele Cı-dessus, Ia concoarde etaıt to1mm d’etre partaite
a sC111 des communautes. Ce fut ans Ia SuıL uUuNe derniere OUTCE
de calamıtes les malheureux abhes. Le catastrophes S
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nombre TJu€E I9 ruptiure AVEC l’Espagne avaıt attıre 111 leurs Ma1sonNs,
eTt dont ile portaıjent onc MO1NsS Ia responsabilıte partıelle, Ja
dispersion des momines, les miseres de leur existence vagabonde,
I9 dilapıdition de leur patrımome, Veittet nefaste des passıons D
htiques SUrex1ıtees pouvaıent manquer d’aceentuer CCs discor-
des, UYUuE les agents espagnols attısaıent autfant qu ıls pouvaljent.
Phusieurs ahhes Ururent GCGOUTS de Ia Lourmente, A’auytres s C
vırent supplantes dans leur autorıte Dar des subalterneg.

1La restauratiıon de Vautorite espagnole dans les Pays Bas MeTr1ı-
dionaux Est DOUF une bonne part le frunt de Ia politique habiıle
d’Alexandre Farnese. Bılle fart singulierement tacılıt  PE  e par les
actıons des proftestanits, qu1 Ahniırent Dar faıre O1r UE le dıfferend
d’ordre religieux eta  21  71  1 obstacle insurmontable "uniıon des
VII provinces. On qa ıt QUE Cest Artois et Haınaut UJUE
Vl’opposition contre les Kitats (seneraux champions de 1a poli-
t1que de la generalıte g’est maniftfestee d’ahbord et qu/elle
amene rapıdement GEes provınces reconcılier AVEC le ro1n d’Es

Ce premiıer cstade de Ia restauratıon n affecta guere les
Premontres, Car les prelats des DroVINCES wallonnes eta1jent gnte-
rieurement de]ja aCQqu1S }  .  2] Caus de Philippe I 11 C111 est tout
autrement de Ia Conference de Cologne, reunıe 1579 DOUF tenter
WNe reconeı1liation generale du rol d Espagne 4AVEC Pensemble des
Pays-Bas, el gräce Ia mediation du Pape el de \ Empereur.
L’objectif princıpal $1ut Manque, maıs des tractations multiples
eurent lieu alors entre le representant de ’ Espagne, le duec de
Terranova, el 1€es 'ahbhes rebelles, otammen les premontres. La
convıctıon YUE leur posıtıon etaıt devenu intenable dans le
des rebelles, le. PrOMESSECS allechantes du diplomate espagnol,
Jes declarations NO eqU1VOquUES du legat pontifical et Sans doute
aussı, pour plusieurs abbes, le desir de D leur autorıte
personnelle, finırent Dar aVOIr raıson de leurs dernijeres resistances.
L’un apres L autre les prelats Arent les emarches necessalres M
VUue de leur reconcıliation formelle AVEC le souveraın espagnol.
le  1 eNcCcOre Ia polıtique condescendante de Farnese ecarta les ultimes
diffieultes. Au debut de 15867, Iro1s seulement des abhäs norbertins
manquaıent l’appel CEUX de Saınt-Michel Anvers, de JIron-
chiennes et d’Averbode. Ces derniers I81S reconcıilierent jJama1s

Philippe I1 {] plane ENCOTE des doutes S11r V’attitude qu ıls
priırent face des emarches de leurts collegues. paraıt POUL-
tant 1ı1en qvere qu ’ euxX aussı s’engagerent SUr la oufe de Can‘nos-



Recensio 30|

sa; mals Is furent. empeches Dar fes Cırconstances d’arrıver Jus
qu au bout

L’auteur auraıt PUu termıner 1C1 S()  — eXDOSE. On sauraıt qu ap-
I2 deeision qu ıl prise de CONMNS  au  er ENCOTE unNne derniere

partıe a premieres ESUres PrISES VUue de Ia restauration des
abbayes norbertines, dont le SOTT avaıt ete S1 gravement COompromıi1s
Dar Ia politique de leurs prelats. L’xuvre de retablissement fut
operee 01 Ia direction de L’abhe general de Premontre JTean
Despruelts. N 1583 cehu-eci designa, VIS1ILEUTr en Belgz1que,
P’abhe de Bonne-Esperance Luc., qu1 gqussı]ıtot "euvre el
COMMENCAa 10181 get10n Dar l’abbaye de S aıint-Michel Änvers. Une
maladresse insıgne du meme Despruets vint OUuUTt COM promeltre.
En 1584 11 ( tro1ıs le nombre de g Visıteurs, partagea enire
CUX le terrıto1ire jadiıs conhie LOULT entier x prelat Luec. La delımı-
natıon exactie de leurs ZONEeESsS d’infÄuence mıt D canflıt aıgu euxX des
visıteurs, Fuc et (}  nn collegue du Pare Van Vlierden. fallut LOUE

DOUFTF trancher la diffieulte. Un Uuar de <1iecle s’ecaula avantı
qu'on PUut en revenır i1Ne siıtuahon pres normale. Les 181-
teuUrs U butterent des diffieultes extremes; pauvrete nolre: conse-
UYUCNCE €s dilapidations precedentes, O de personnel, defail-
lance de Ia diseipline, telles Sont les tro1s Causes qu1 entraverent.

des degres divers, Ia remı1se en etat de LOUTLES les abbayes. Les
prises L ASTA tant 1en GJUE mal dans chaque Cas

determine. clöturent Ia dissertation.
X-

L’analyse detaillee qu on vient de lire faıt bıen VOLrF, penNsoNns
X  9 qu 11 s’agil une etude touillee, presentant le plus grand
interet. (n le saıt. 1a revolution du V{ie siecle dejä suscıte des
LravauxX multiples;: de rastes collections de documents ont ete
bliees. n en  2 reste pas MmMO1nNs ral UUE SOUS plusieurs aSpeCts
cette periode demeure EIMCcOTE Dien obseure. Le ro  Te de l’Eglise
n a pas eNncore ete suffisamment M1s rehief. Tei fle chanoine
Valvekens a apporte contributjion tres heureuse. est jJuste
tıtre, qu 1  ] declare QUE Ia politique des abbes, CONnuyue Jusqu 1c1
ans sCs grandes lignes seulement, apparait maıntenant j1en plus

umiere. Les mobiles qu1 les nt entraınes ans le partı de V’op
posıtıon, les desillusion qu] OnT SU1VI le aıt enthousiasme du
but, les rumes qu1ı SonLt accumulees SLLT leurs monasteres, la
necessite quı u  O© a contraınts desavouer eux-memes el Ia SUC-
ecess1io0nN penible, qu  z  ıls Oont laissee, ou cela est expose d’une facon,
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bien detajlläe et soUuverainement interessante. Le ton Au recıt est
sereın, "aguteur faıt PICUVE, ans 1010 €XDOSE, de l’objectivite Ia
plus complete. ®On Hivre comptera qassurement parmı les meilleurs
düs AUX hıstorjens de POrdre de Premontre.

Notıs OUSs en voudrıons cependant de termıner (r compte-rendu
Sal}  x tormuler eertaıines reserves, el CS d’auytant plus JuE Fauyteur
1915 paraıt DAas dispose - ecoucher 1 U  ©  n Jaurıers. TLa econclusıion
de s() M} livre est pleine de DEFOMESSES de LIrauvahıx Huturs.

Quiconque s‘est OCCcuUpPE d’histoire moderne demeure {rappe de
Ia asse enorme es documents qu1 HOU  S  > SONTt Conserves. Au pomtde politique, peut 1re JUE les Youvernements des Vie
XV et XVITITe s1ecles ont legue la totalıte de leurs archives.
I8 est done necessaıire de hivrer, Au prealable 198415 enquete
mıinutieuse DOU. decouvrır les diverses collections de documents,
DOUTF etudier Ia facon ont e Sont celassges. KFanute de QqUOL,
s eXpose des acunes deplorables qu1 peuvent nulre. es ’abord,

Vl’autorite du travaı! accompii. L’auteur NOULUS paraıt aVOIT neglige
precautıon Ia liste des SOUFCES, placee tete de disser-

tatıon, revele des lacunes importantes. On Salt combien vohırmi-
est Ia correspondance de Philippe 8 AVEC* les SOUVEINCULS

generauxX des Pays-Bas; i} zeraıt QISEeUNX d’epiloguer 111 L ımpor
Tance de OCes Ocuments. 117 Hen de distinguer les etitres SeCTE-
LES, eecrıtes 6 espagnol, f les lettres administratives, qu1 sSont
francais. Valvekens ut  sSe Cces derniers, consultant les
regıstres 176-180 el 199 du fonds de Laudience. L,’edıtion de I9
correspondance espagnole ete entreprise Jadıs DAr Gachard, maıs
les CING volumes p  > Comprennent JUE les etitres anterleures

Ia periode revolutionnaire proprement dite L’auteur n a fajt
Ccas de cCorrespondance DOUFT Jes annees9c’est

dire PEU pres ute la periode qu embrasse «()[{[] etude. 9NS
doute les OT1g1NAaUX SOonNTt 5Sıimancas, ma1s On possede, archives
(enerales. dan  S le fonds des Carhılaires et Manuserits, les CODILES
de GCes Jlettres, JUuUE („achard fit executer jJadis en de I9 conti1-
nuatıon de publication. L  a, [92088 la _ periode e question,
hujit S  R recueils, (registre 1878, tomes ] 16) Comprenan chacun

mo1lns unle centaıne de ocuments. L’auteur A Jargement MIS
contributi‚on le tonds de 1 Audience. Encore s’appercoit rapı-

dement qu 11 c’est borne AaUX serl1es speciales, enquetes eccles]1as-
t1ques, depeches de rebelles, notules du Conseil dA’Witat el qutres.
1! neglige totalement la correspondance generale des BOUVELNECULS
generauX, qu1 {iorme l’immense Serı1e des Cartitons ıtules d’une
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tacon enıgmatıque, OUSs le TECONNA1SSONS volontıers, Lettres
IMISSIVES hes IMHI16CS 1576 1585 91411 representees DE une sCO1-

yantiame de cartifons (Nos 1798 regorgent de millhers
Q  — ettres, eic Fa consultation de LOUS CEeESs do
eceumMen E1 augmente sensiblement }e iravaı! penible et me  a  ıtojre
auquel ’anyteur J0 ©B  S livrer il NOULS paraıt i1en CIN-

blahle que€ le resultat Eeut dedommage de Ia v  e toutT le TNOMMS

FPanteur eut trouve des elöments 98  uX Fhıistoire generale
de Ia revoalution au VIie siecle, Ja politique de Philippe 181 et de
CS leutenants, Ia gestion des Htats ’attıtude de la nobhlesse el dn
clerge, bref (83011 QUul constitue le Cadre de (}  ; etude, cadre 1!

emprunte LtOuLt entier AWLX TaV. anterı]eurs de Bussemaker, Blok,
Pirenne el autires ®On travaıl eut incontestahlement S49 ‚d

originalıte.
Nous uSsSsı des observatıons taıre s11E Ia anıleTre ont

le chanoıne ordonne w} CXDOSC La partıcıpalıon des premontres
soul&vement conire le gouUuvernemMent espagnol peut eire etudiee

-()115 TO1S aSPECLS ıf erents SA VOLF V’aection U  © abbes, Ia re

LION des goUVvernants espagnols el le  x CONSCQUECNCES resuHant
:  \ wl  e abbayes de Ia condute des UNSs el des autfres F’etude Gul
est presentee embrasse Ces iırox  S  ba aSpPECIS de I9a question Pourtant
Aans O1 l’expose TOUVE aıuılre dıivisıon UUE S  ©  O fournie
pDar ordre chronologique. Ce procede entraine POUFL auUieuUr obli
gatıon interrompre, diverse FCHI15CS, C recıt quand l qg han-
donne les evenements politiques POUTL ute leur FEDCEICUSSLION Au

SsSCcC1IMN des divers monasteres Cela Daraıt nNnul COMNSLI-

derablement Ia clarte de Ll’exposition Dans Ol dedale ene-

menitis le ecteur parfois de Ia Fr reconı  alıltlre Peut-2ire
eut-11 profit CONCcCE  C  er un seule partıe TOULT G ul

Talı Ia VIE interieure des mMOonNna  AT  w  eres Non contient de ıter la
periode revolutionnaire proprement dite: le chanoıne Valvekens

de prolonger InvesLi1gaL10NSs {} le:  > 4NNS “  ul l’ont S{}

immediatement estimant aVe:  © inanıment de ralsonNn, qu le 8  it
fieultes dans lesquelles les monastieres C Son debattus alors sont
Vilkhıstration ja plus Sa1sıs  ante de Ia politique W3  D  © rehelles On
DEUL re qu il 911 DAaSs SONSZC A&  two) reprendre sujet un

plus aut L’expose prelimiaire —  (  Fem  -  [A9) au TE plus <substantiel
] les ahbhes contemporaıns dGe Philippe 11 deciderent «] ra
dement A, Dariır CI ZUEIFE contr. leur SOUVETLALN, ils [äf firent
l’occurence, aCCE  ıfuer uUNe politique qul a vaılt efe leurs, celle de
predesseurs du debut du X VIie s1ecle {} auraıt helle etude
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BOÖLIVE w} les confl;its des prelats brabanconns, premontres notfam-
en AVEC le gouvernement de Charles Quint Les correspondances
es deux gouvernantes Marguerite d’Autriche el Marie de Hon
TE  jn  1C tTournıralent l C DFrODOS LOUS ies elements NecCces  17re58S. B'n
attendant !’ample etude Henne S17 le de ’ Empereur
al X Pays-Bas permet etahlır uNe COMPAaFaIsonN SUSZESUVE entre
l’opposition renconiree Dat hız de Ja part des abbes, et celle
jaquelle heurta vingtaıne AHNE6S pIus tard Philıppe [B
[D u ON Nne 15Se€e u ADLES LOUT DICHLLEI MOULVEMENT est
eiranger a cehn Qu1 fajt l’objet €s recherches de Valvekens

diverses FEDLISCS DeEuU lire dans 19  et  ude, dont |418)  & rendons
cCoOompte ICL,OUE P’objeetif 156 Dar les ahhes ela en -  W
DE  etat de DAl} et de DProsperıte ayanı_ eX]  Te OLLS le LESIHEC de 1’Em:
DEIECUFLr Cette apprecıatıon ans ensemble TOUtE le »
un EeEXLremMe euphemisme qu. NstLAaN la hutte
contre les COMMUNES De Ia parti des abhes premontres pareille
ODIMN1LON est 1T A faıt inadmissihle “ ze seraıt leur faıre INJULE de
upPDO  SCr au ils 4ajlen nerdu TOout SOLUVET es conflits JUu1 ırent
au PIISCS Ia tante f I9 S(EU de Charles-Quint AVEC leurs predeces-
sn immediats.

H Heu aAaPPFECIEr a uUusSS  f Ia eoneclusıon YGuE ’auteur placee
I9 fin de SN hvre.
On peut consıderer COMIMNMMe ACUULS Ia politique des ahbes

fut singulierement maladroite. Au developpement du MOUvement
revolutionnaire, 1185 aıent D  K 8881 part notabhle. Leur adhesion
dut contrihuer beaucoup lever U  O© scrupules de leurs COII‘IP8.U‘IO*
u  © catholiques VIS V1IS une alliance AaVEC le pL  CC d’Orange
et des parlısans, dont les tendances protestiantes etfaıent NOfiOITE
Conscients de l’importance de leur CONCOUTS ils auraı:1ent dü E

CALISCI le Juste DI1X reclamer des TNESUTE: radıcales Ia ]  VeE-

garde de Ia religion genera] de leurs MmMonasteres particulier
{l< Ne le tirent paS CcE fut unNne faıblesse deplorable, chez le prelat
(Greve Anvers, elle depasse toutfe INESUTG., Le recCcıi €Ss calamıtöes
Gqul 60 resulterent peut s C reiIrouUuVer, ’avons Cit deja dans la
dissertation du chanoine Valvekens { OUS les details desirables.
Son livre, malgre le ton auquel 1NOUSs A  VOTILS deja rendu hom
Mase, est un veritable requı1S1L01re. 1 semble des lors etrange
qu 1} termıne DaL une conelusion quelque PeU "allure d’un
plaidoyer L’auteur COMNSAaCTE ou un chapitre ECXam - | les

Histoire dıu de Charles Quint, 122 el SV., Bruxelles, 1859
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prelats rebelles furent aıment esS ahbhhes legitimes 59 conchısion
paraiıl negalıve DOUF plusieurs, Mals 1} SoutienNT formellement qu Ar
nould de Leefdael FE 1en abhe d’Averhode Ceite t+hese
semhle insoutenabhle (n Sa1ıt combien grande EesSt l’epoque
derne., F’intervention royale dans ia designation Es et des
ahbhes Une etude detail  1  €  S SII chapitre - ] iInteressanf{t des rela-
10 de l ’Eglise et de I)  1  +at abountirait demontrer ®
YJue depuls le debhut du X Vie sıecle, est le Ro1 qgu1 HOTE el les
Uu€5S el les aghheös e  Tal contirmation du Saint-Sıege et des autires
autforıtes ecclesiastiques Velection taıte Da les MO1LNCS, les Pr€E-
senta  1011S Dar les chapitres et les membres de l’episcopat sont
plus QUE de formalıtes secondajres En OUTt CAaSs chose est plus
ceriame, intervenl.ion au I  ‚9  OUVE est condition SLN€ GUG
DOUFT Ia designation CVEYQUE un abhbe Ce droit le Roı1
le LIieENT indult c Pape, CONC:  €  SsSS107 personnelle, donnee ad
VLLAM., el renauvelee A deces 10281 Or Philippe 181 a

Jaıa ls desıgne Leeidae nNe abbhe Averbode Les Ftats (‚ene-
gul Ia ONTt ansmıs Ia CI avaıljen! AUCUN dromt de

Ia sortie Pour qu i} tut autrement le DaPpe auraılt dü reijlrer a

Roi la CONCESSIO faıte A P’avenement de * dernier, el oOufe V’attitude
de Gregoire 111 däment pareille SUppOoSıl10N. De Jure Leetdael
141& fut ıJamMmals abbe d’Averbode.

Appreciant enfin Ia econduite generale des ıbbes rebelles, V’au-
teur rappelle Ja 2%  E lecon GQUE fournit l’experience de TOUS les
emps el de OUuUSs les hommes are humanum est. QOue leur DonNne
O1 So1l POUL Greve., Leeidael, Van der Linden el CONSOTIS une
cırconstance attenuante, d  est 1} chose GUE ul contredira. Mais
il plus en CTrOITE le chanoine Valvekens, ON connaıitra
leur conduite, plus - { A le admıiırer, EL Qqu1 füurent
rebelles de CD et mNMe brülerent dans Ia Su1tL€e U qu dl avaıecnt
d’abord admiıre eC1 est Yo} d’optimısme est contraınt  a el for
c  © par le coriege des calamıtes qu ils avaıcn contribue A A
LCT qu  © les 2  O  m d  (a9} Hrent leur SO  1°  {} Que pareille altitude leur
SUsSCIiEe “admiratıion de Ia poster1le, est chose dont NOUS doutons
heaucoup, el plus d ecteur DENSOMNS-HOUS, SCra de notre AVIS.

Telles sont les observations 5  S  &D  Sß  S18  Wn e  tud de ce

ample dissertation. 1 NOUS AaVONS. ( devoir NOUS arreier = {

longuement, ’ayteur VeLLIdAd 1a PIEUVE du grand interet QUC
AVONS PI1S A SOn travaiıl.


